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1~'DITORI!1L Rappel: An/erican Shotokan a édité un recueil des
"notes techniques de Maître OHSHlMA.' (en anglais).
(;'èst!a compilation des arl.i(;'les à propos de l'entraine-
ment qu'il aécrit$ pendant trentf~ ans pour AmerÏcan
Shotokun News'e(tel: Si vous ête,s intérf~ssés, passer
co~ande{300FÎ.auprêsdu ,secr-étariat.

Vousâvêzenviederéugirposil.ivemenl fail.es-le!
N'oubliczpas que I.oufarticle, toute photo sont les

bienvenas..

Vous pouvez m'adresser les textes par E-mail (

Jl,ve'.an~ibp!or'.(JineJr ), ou pur disquette Pl; ou MAC

lforJnatRTJi; texl.e, ph ()tosh()p), voire sur popier à
,

J'adresse suivante: Jeun-Louis VERAN 27, en Jurue

57000 ME1Z

Lu visite de Muitre Ohshinlu est toujours un événement.

J'espère que chocun opprécie à so valeur I~quolité et la

clarté de ses conseils. N'ayant pu me rendre à Paris, j'ui

e sayé de prendre que/ques informations ouprès de

quelques uns d'entre-vous. Cela a été pourmolunêton-

nement de voir les diffcrcnces de compréhen ipn$e/on
.c.

chacun. Non p us q ue /un com p renne mleu.y qC-ueltautrej~

moi en fO/Jctil)n de son pr<Jpre vécu, desasensibil!tê,

(;hu(:un retient une fucettede lu rëulité. Recon$tituer ce

puzz.le est intellectuellement intéressont..Ccpendunt,;e
'-

pense que la cho.çe jmportantf~ e.çt de retenirJli.jormèet

de lu truvuille~ Avec .le temp , Ili compl'éhens.ionva

avancer, et petit à petit on oborderale problèmedifJë-

rem nIent, soas Un aatre angle, soas Uneal!trcjac~tt~

jusqu'à r(Jconstitut(Jr plus ou m()jns con.~cie~ent .1e

pu7.Z1~. l.'illustratil)n de l:eciest /esluge spéciuLMal81'é

un p ro g ramme tou j .ours à p eu ,p rès su
p ernos(lble,

..r

chuque fois le vécu est différent. ut.aisrînt(jretrestfJ
t . C ' , t " I -' (1" -J J .' l ' en lei: es comm~ un ong voyoge te uO op on

.

d(,couvre ro g ulièN'mf'ntde nouveuux paysages. Qr!ne
-c

sait pas J'ruiment quel sèrale nouveau 'point de vue"

mais ce q ui est sûr, c'est q ue si o.ns'(lrrêteoJJneverr(l

pas I" poysa8e ,~uivant.Onpf}U[aussi dire que si un se

l(lsse, c'est què ,~oi.t le chemin est muuvuisel1..'(Jn!ourne

en rund, soit la muni ère de marcher esi.inadêqu(lte et
.-.

l'un fait du sur place!

Les voconces sont propice à .~'égar~rdanslanatul"e, à

se di per er, à pcrdN:I .lf} ch~min. Attention dor!c ù gar-

der le fil d'Ariane. Quelques kihuns(> 200), quelques

katus (>20) tous les joarssont un excellent moyen pOlIr

retrouver le chemin du dojo l!ll septentbrf'!Bonnes

vacances à tous.

66, rue de Sèvres
75007 PARIS

01 45 66 07 71
http :llwww .rmcnet.fr/fsk/

Shihan
Tsutomu OHSHIMA.Tean-Louis Véran

rlf~ttX



dans voire mentaJité.

D'un autre (;ôté si vous ne v(Jus entendez pus

avec unN!kyu (deuxième Kyu -N. du 1:-) et qu'il a

participé à bcaucQup de stages ,çpéciaux. ce n'e.\,t pas
juste de ne pu$Je pr(~.\'enter ! S'il participe à beaucoup

destagcsspéciaux c'est qu'il essaie de s'uméliorel; et les
Seniors attendent qu'il pr(Jgre5.ç(~ enfin.

INTERVIEW DE MAÎTRE OHSHIMA

AU JAPON EN OCTOBRE 1997

.(troizième partie)
Par Norbert Selun et Jean-Louis Véran

traduite par Norbert Selun

11 yaaussfde$ Instructeuffl qui, incons~'jem.

mcnt, ref~ntdcprésenter un Junior parce qu'il a pro-
~$,~étrès vite f C'est une n.auvaise attitude qui va

complètement à J'enconlredes principes de 1"RANCE-

SHOTOK4N. Ondojt être heui'eaxd(l voir queJqu 'un qui
a UnfJ forte menlalitésepousserforl, e.~,\,ayer d,lremenl

et prQgressel: Auconlrail'f~ ilfaut ~tre fier d'avoir été

capoble d'mltrainer ce lypedepersonne, mênlf~ ,ç'iJ est
tout à jaitdiffitrent de vous, même avec des opinion.ç

différClttesiune per.çonnoJité différente. S'il réussit, il
" ' ,

rftussll.

...Oh! ! A prop()." ! Quelqu'un m'a delnan<té
d'établir' des .~tundards polIr .les passages de gr~d~s de
Kyu, de la mê,ne manière qu'ilexjst.e desstanda~~pour
.les passage.s de Dan. le ne veux établir aucune reg.le ll{
...tandard dans ce dOl.llain~.CeJafaitpartiede lare.~-
ponsabilité de J'lnstruçt.eul: C'est à .1uide prendr~ces
décisÎ()n Le Ceintures N(}ires conn<lissent..leniveall
d(~ pratiquants. Le pOilltauqueJ v(}usdevez ê!r~atten-
:~ .A é .

J. ' ..". ,t,JS est que SI vou.s {~t{~.\' ' motlanne lelllft~tHnpllque.~,

vous ...ur(~stimez le protiquant, etd~jam~me manière,
d ,#1..I ..en cas e canJ'..It, vous le .~ou.~-est!l.nez 1

.c.
Aus.~i lorsque V()usjugezvosJunior.~,

..soy(~Z .~trlcts avec vQUS-ménles ~t~g<lrde~-.1fts dans .le
b,lt. de le.~ encourager, et non dans le but de lesdécou-

rager! Pur exel.npleunquatfièmcKY';lqui est6gé.dont
la technique n'e.S't pas ébJouissant.e mais qai es uîe

duN~ment, qui participe auxsta8es .S'péciaux, encoura-
gez-le (~t. darlrlez-luj J~SanJ(y;il (let;ruisjème Kyu.l~

Ceinture Marron. -N. du L-I.

Por.dessustoul ne perdez pas de vue que le

Kyu-test c'est en(;oarager .1esJuniors à se préseler au

pqn-t~st..Ei surlout.si quelqu'un nous demanduil :
"Muisquel1esrèglessant les vi)tresen Karaté ? ", rap..'e1tl ' I t " Pad ' I "' p .ez-vousque no re sene reg.e es: s e I'f~g e ..
C' t ,,~ ..., l ' .~ .

des "qralson pour "aque ,eJe ne veux pas Ja/re e

règles à fQ~(bQutdech(tmp, eipurlicu1.ièrcment pour le

passagedeKvu-test!

En revanche si vous pron1ouvez1kYU(pr~mier.
Kyu -N. du 'J:-) quelqu'un qui est. .lrcsâou(} ntaisqai
n'a participé il aacun .~tage spétial, iJaurQ d~spro-
blènies au p a.~sage de Dan et. vousaurezjait. preuveâe
beaucoup â'immaturité. Prenez VO.~ responsabilités{~n,
n'oubliant pas que le candidaiil la Ceinture Noire vous
représente. Les Seniors aupas.~agcde8rades vojentt~ès
bien le niveau df::.~ candidats et.pel1vepta~sijU8~rdcla
mani(}re dont vous avez éduqué etentoura8é V()~~
Juniors. .S'i vous présent.{~z au passage de Ceinture Noire
un cantlidat qui ny est pa.~ apte, c'est qu'il y a quelque
chose de fuux dans vos méthoâes, et en premier lieu

Il jautqueles Instructeurs aient un
regardjustê sur leurs juniors, et, avec un tel reg(lrd el
enayalJtçonstammen:t pre...ent à l'esprilla volonté d'cn-
courager /e.S"'Tuniors, je ne doute pas que nou.~ pourrons
amener lariouveUc génération à un niveau supérieur à
ce qu'a ét.~celui de/a génération actae/le ! C'est cela
notre resl1o11...abilité.

tr'oi~



(NDT; La .çuite prend .la forme d'une discussion entre
Maître OHSHIMA et certailJs Seniors qui demandent s'il
ne faudrait pas fixer un nombre minimum de Stqges
Spéciaux qui p(~rmettrait aux Juniors de se pr~sei1tel'à
la Ceinture Marron}

(:apable de vous montrer un véritable Kota,
Cependont vous pouvez constoter que le

t'ôfesdes Japonais est très habile dans le domaine des

arts m91't.ipux. Ils s'y entraÎnent depuis tellement de

génératiôn,~quê(;l:rtain... élément.. se sont in,~(;rits dans
c

le~gc~~s; S'nsf~"tmi1J~ Katas, c'est comme si vous,

vQusi}n,/tifsiezcinq milJe ! tes Occidentaux mal.habiles

çiltq fois plus de Kalas qUf}
cc

Je,\,jllponll1... J

Non, surloul pas! Si que.lqu'unestpar

exeJnpJe maladf}, uu s'iJ (}stûgéet qu'il nepeut~spar-, --

üc;per au Slage Spéci(!! mais qu.i1s'e~t.ramesérièuse.

ment et honnêtement, poutqÎJoj ne p~sJui~~nner !!a

Cejnture MurrQn ?S'iJ (! progr(!sséiil.Ja mé1ile!N~
--' . d I J.~. . 1" .I"..'. d "" , J

CJ"r;;ez pus e te Jesreg e:s .C esf V()usqu.I..er~$ p~~~r~
..

Ja Ilé,:I...l0n.

VOII.S devez pren#re vos respon.'iubillleff. fft

pas seulement. vi.'i-â-vis

nIais aussivis.iI-vis de moi [Ce n'est pas parte ?~evo~s

avez lissé des.liens personnels avecquel.qu'ungu'ilfaut

absolulnf~nt chercher il Je lairo prQlttouvoirCei~turec
Noire. Je ne veux pas cautionner ce ge/.1redcchose.~f .-.c

J'ai entendu dire quequelqu'ullquine

s'était. jamais" p résentéànat.re Dan-testâ~!:lit. ohtenuu ,n..
-cc"

Nidan lédéral ! C'c.~t ~idicwe ! Dela~t1~~m~ière

jalnais je ne Cc
sou.~ prétexte

". .",..."cxemple d une bul..1e.,d unmmlstred~~s sonp~.v$r

.
VoUS devez nJettre J'accenl sur trois

po;#t.~truçf~uxpourcon.\:ervèr une bonne santé.
? , ,

Tout d'abord, lnalnlenez droIte votre

calbnneverlébra.Je,
En$:lJite vo4sdevez faire des jeûnf}S, qui

sont ltèstauranls dans Japruûque des artsmarliaux,
.I" 'I I: -I: ' t ' ,

tEtenJ.m! jaut }aJre a tenhon a va re
c

aliine}I(.(lti(,n, l.çi~n Orient, nous consommons da riz

COI~pI8t. Cf1Ja êquiv~~t~â.rvo:lJs, en Occident, aa pain" c ..' ,

cQmp.Jef;~a81e p~Anblanc., " ,
Bien sûT 'ilifaut'(ljouter J'exerci(:e, maiç

.1es~Hsmartiaux,la que.çtion
ne'sêprjse p(l8,O~nsnotre cÎvilis(ltion moderne, nous

; b A. 1C dstr~sso9~ e,~uc~,ptrpp..~c:me SI nous n~von.~ pus e

unentruÎnenIent
,

réguh~r;..Jestress Sc'evuc~e nat:lJreJJement,

PS1(li:l!Dtiv(,'z.vou.~préçjser~'ilya un ou deux YtJri ashj

d6risft6n.atJmoment OÙ)'(iii$e retourne pour faire Kagf;
..

ZUkl ?

(ND1: La conve~a.ljonreprendl;tn tou~~ b~t~s r()m.

)pus.

Au Tapon.les pratîquqiJts rij}jon,pas Jç.S'

Katas de la ,nême
...anc'cn.S' et ma,ntenanl, Il yu lIn véritahl~ joss~. L~s

Japonais actuel.~ sont plus jnté~~éspatl:Otq,np~lÎtion

que par les Katas. Aussi font-;l.'ides cçQmpÂtilÎons âç

Katas où l'upparence, la v;'esse par exemple,prennenl

une p,runde ;,nportance. Ils ne cherchent plus à appro-

fondir ? Aussi je ne puis vous conseiller personne

1ly enudeux.nans le livre le mot n'appurait
c

qu'u~e seule1rJl~ç;~wsJa manière d'exprimf}r la prise
c

df? position epJ(~~d~c1ii sigflifie que l'on fuit il flOU-
ve'àu\Y~rî:d~hi;:c ::\:

A suivre.

(}Il :1 t.Pf';



a dû être pour lui une immense illumination. Il a dlJ

avoir l'jmpression que le monde entier sembluit diffé.

,il'êrit:",(

NOTES DE MAITRE OHsHIMA
(tr,aduit par Renée Hug)

~ p~!Jdant un Stage Spécial, on ait pensé.

et je ne reviendrai iamai~

cho e aussi stupide", ou queJqul

mais Jnr qu'on termine Je Slag~

.acquis qu(1lque chos~

Décembre 98/Janvier 99

Tout change

~~

i:iF'vrierIMars 99ii i i: i ~

~

Depuis plus Je ;lU ans ntes

publiées Jans le journal.

Jjscuté. sans arrêl el J~

sujets. Tom .

nole.~ et les a éditées

ment. Je suis ,- .

aidé à la tr~slnission decesnote~.MQin1.epunt.11~ sqjs"
libre Jf~ porlerd'oûlres ChU~$lqQ~j'(iî dtlns'.esprit~"e(

qui concernent lcsarts
..ayont un rupport ave~notrepratlqae;

Bien que, je ne sois pu,~un expert An~/i~p~~fq'.~I~ ,n~
, , ,

fUSSf!
p artie d'aucun ,uroU p .lt'" "

J' o

toujours intérf~...sé, Jepuis moll~nfunce,

maîtres re1i8ieux. ô ,quic:oJ,queuvaitune
." .' ",

extraordlnulre.. , " ',' " ,
En Extrême Orient nou,~..

Conful:iu,~ et.S'hak1!'q~tlniBouddh

coup J'histoire,~ et.iryo beauco
.)~

h .

ne ne sac ece qUl

~oine Zen du Te~ple

à 1837.

~rs qu'il se trou.

~plus avancé lui

-!;.,. ~-;.:7..;. un derni~r

il a eu l'illuminaüon il y a 2500 ah$, ;; :;,!;,; ~-. ~. _..~, un~attreZen,avant de nJOUrl.r;
" ' ,," " ". " " , "

l.Jnc histoire décrit Bouddha"à sesder~iêre.~ parQles" pour ses di.\'ciples.

Un joul; il découvrit soudain que~av/)t~lé;(j'estqpi! tQut , Entouré di! nombreux autre.~ moines, étudiants et

chan g e. On dit q ue irdiiàsoîidi$(jîl)le:'1ene veux pas nlourir. " Son" )J " " ~
mination.. ,;'" ";", à ce que les der-

" " " r J: ""! -
"Tout change", cela peut semb!~r, PÔ~~au(;oupdê, ÎlièÎ'~s',parole§d~~p"mâit.re soient de belles parolf}s,

",""""." ,,;'+gens, des llJOtS ordinain~.\'. Il est possi~le ~,lfalt~ a" ;pn$$j'iuîd~~;;i'::'1~ne vous ai pa.~ entendu", el Sengai

entrainenJ(~nt dur quelqu'un pui\,.\,e arrivcf"('iserendriJ' s"éc}iai!i;;troi~ haute:" Je ne veux pas mourir".

compte que toul change. Mais quand Bouddha comprit Une peinture que je vis de lui montrait un Cf~rc/e tracé

cela après de nombr(~uses années d'enlraînttmttnt, cela d'un seul coup de pin{:eau. Cette forme appelée "en.~o"

(1} n fl

de
.on dit qu'il trouva, alors qu'il était en train de

; ;
i~éd;ters6us q!!arbre, qUt)JesWlimaux, les insectes, le5

ii fleur$ciJesqrbres,J'herbeetê les pierres avaien'

i lui.
À. ;cmeme. c

SelQh unécoutre d~scrjption, un desc discipJes de

lui Quel:essent-on quand on a
.! , .., ,

, ,ça.s pos, car Je n aJ
c



"J'entends, j'oubJie. le voi.ç, je me souviens. Je l'aïs, j'ap-
prends. " (prtJverbe chinois)

("en" signijïe cercle, "so" sigltijie état) exprimailla com-

préhension I)U le niveau menlal d'un moine Zen. A côté

de leur en.so, de nombreux uulres maitres Zen écrivirent

des parole.'i philosophiques pour exprimer leurcompré-
hension. Lorsque Sengai peignit Cef}n.s-o parti(:ulier:, ii

écrivit à côté: "Achetez ceci et mangezle avec du thé",

voulant dirc qUfJ (:'était toul simplement un gâteau de

riz. Au lapon, les gâteaux de riz ronds .s-ont g~nf%rale-

menl fourré.ç d'une pâte sacrée auX" bari(;t)ls.

tJenfanl. vojtson père foire un château de sable el fail

lui-même des châteaux de sable et apprend (puis, pur la

suite, t(}l;fOnsmet}.. Le jani(/r voil son senior faire U/t

kataetfaitlu.i.mêmedes katas el apprend (puis, par la

suile,retraltSntett

ie(;h(lteau de subie a un début et une rjn , molériolisé(~ };

parla vaguequj, Ou gré de la llIarée montante, repJoce
choquegruin(le subIe à sa juste ploce : un é.1{.,menl

parmlunelnj; ,inité d'autres é.1ément.s ou sein d'un uni-...
vers forn}ant un tout. Le kota u un début et une JIn,

motéria1.iséepar lupositîonhuchiji-dachi.

"La grenonille en méditatÏon Zen" de Sengai InQntre
unc grfJnouilJc assise (:omme un Inoine Zen.IJinscriptÏon
à côté de lu peinture dit:"Si, en s'as,.'eyanten médiul-
tion Zen, un être humain p eut devf~nir lin JJouddha ,..."

(cf couverture) SfJngai n'a pas terminé la phrase, mais le

sens est ,~impJe: .~i une personne ordinaire a,ssi.sec<>mme

unt~ grt~nouille peut devenir un Bouddha, alors lagre.

noltille qui s'assied ain.9i pcut dt~vt~nirun étrehumailr..

A trovers la gren<>uille, SengaiexprÎme sa compréhen-

siolr, à savoir que si l'on prétend avoir atteint un haut

niveau. on .ge trompe. Une grenouillee.st une grenouille;

un être lrumain est un être humain et cette fat;<>nZende

s'<>sseoir nen<>us aJrJène rrulle part. Si l'<>ns'ass.iedet
l ' t . d h .

qlJC <>n c<>mpte a tel~ re un aut nJveau,on.S'etrt)m. "

d ' 1 l '
1pe c.\' f~ ( epar.

Le chûteuudesub!en'u pus d'existence pr(Jpre. Il n'est

qu'un'eIlsemb.ledegruitl de suble, russemblés telnpo-

rairemcntet ,qùin'ud _esens qu'uu truvèrs de lu trun.~-

mis.~i(Jn de latet:hn.iquejuste, des gestes justftS, de l'at-

tent~onjUste, cQmmuniqués de génération en généra-
c

tio"..Lekatun'a d'existencepalpuble, cont:rète et n'a de

$erisqu'à trâVeJ'SJârelatic)n et la transmission de ...enior

àjuni(Jr, desempaî'(pratiquant p!us âncienque s()i dans

!o pratiqaej à kâhaï(proüquontpJus jeune que sui dans

lapratiqtfe).
CHATEAU DE SABLE ET KATA,

TRANSMISSION ET IMPERMANENCE Tant df;Js.ïmilitudfts,maisilladifférencft du chûteuu de

sable, qUf;J l'enfunt peut réali&el; en .1ajs.çant libre cours

àsuninluginationct qu'il PQurru, plus tard. "trallS-

mettre"pour que son Rens véritable apparaisse, le kata

s'est enrichi de génération en génération Hf (;ontinue il--

.ç'enrj(;hir.

[In père fait un château de sable avec$on .fils. Un senior

fait un kota ove(; .~on junior.

Le château de sable n'existe qu'àtruversJa réalisati()n
de celui.cj par le père et le château desub!eest copié
pur 1'(~nfant. Le kata n'existe qu'à travers la réaliçution
de ce/uj.(;i pur le senior et le kata e,~t copié par le junior.

Combien de vic...jaudrait-il pour repartir de zéro ~t

otteindreJe niveau d'accomplissement attf}int ?

Fidèle aux pr;,rc;pe.~ hoaddhi.."tes de l'impermanence et.

six



de l'Înterdép(~ndance, le kata évolue, .~e transforme et
n'e.çtjomais vroimenl tout ùfaÎt le même en fonction du
pratiquant qui l'exécut,e, qui lui donne vie et en fonction
de l'étut d'esprit du pratiquant., du moment de la jour.
née...

-Corbeille de jruits mise à dispo,çition aprè.~ chaque

entraînement,

-Petite ,~urpri.~e au petit-déjeunel; le jour de Pâques.

.Gro.çse surprise au dernier petit-déjeuner

Le stage et ses entraÎnements ont répondu à toutes nos
attentes (voir plus) en inlensité. mentalité et encadre-
mAni

A chaqae mouvement, lors de lu réalisation du kat(l,ce

sont de.~ centaines de milliers d'heures d'entrainenJent

qui reprennt~n~ vie, ou plutôt., qui cont.inuentJ~ur cours,

leur (;henrin, leur voie, bien au delà du prutiquanl qui

p~f!culR "~on.. kafll.

(NO1J'\: je m'aperçois qu'il est beaucoup plus facile de

parler dcsâ.côtés d'un stage, que des entraînenlents

proprement dit ...)

Brun() Hou.~seau (dojo de Pari... \lau.i{irardj

DEUX STAGES POUR LE PRIX D'UN
ARTICLE'

Bergerac 99

Quelques mots sur le stage organisé par Michel

f?nutant nIl moi.Ç tl'avril.

J'ai avhetérecemment.Je livre "Notes on training".

Sons vouloil'jaire de/a confiture, dans J'arti(:Je

concernant/es .\'tages spéciaux, M. OH,ÇHTMA nous

apprend qu'au japon, lfts stages spéciaux sont appelés
" gasshuku ", c'est-à-dire, " loger cnsembJe " (mange'.

en...emblc,domrirensemble, s'entraîner ensemble).

Je crois que dans l'esprit.. le stage de Bergerac répond

bien à cf)tte définition.

Le .~ta8e s'est déroulé au centre d'arts martÏauxde

Temple sur Lot. pendant Je Week End de Pâques. Merci à Micb~l,E.'i(;, Gilles et les autre pour leur
générosité entre et pendant les entrainements.

Malgré un environnement et une organisation des plus
conviviaux:

-Centre situ(~ au milieu des champs et juste au bord

du Lot,

-Temps idéal,
-Accueil la veille du stage. avec apéritif et repus froidc
(mais chaleureux ...),

-Chambres aménugées dans une ancienne grange,

-Tables orguni écs en U duns la salle à manger,

-Footing sans les graviers {mai,ç je ne peux pas trop en

parler, il y a deux ans, je n'y étais pus ...),

.Entraînements dans des dojos avec tatami,

La Sainte Baume 95
Je vais passer du coq à l'fxne pour parlcr d'un autre
.~tage très spécial, la Ste Baume 1995 où une quarun.
taine de personnes se !;ont brûlées les pieds en courant
dan.~ laneige par ~12 QC.
Ce petit artic.len'a certainement aucun intérêt pour 99
% des personnes qui reçoivent If} journal. Il peut éven.
tuellement e~J1querpourquoi 'eun~Louis fail référen.
ce à une cf~rlaine " Muzurku " dans un artic/e sur le

stage.
Pcndantque If~.~ infirmiers (Michel, Jeun-Louis, AJberl,
Omar} s'act.ivaient entre Jes entruînements pour décou-
per les peaux, crever les bull(~s. dé.~infectf~r les plaies,

sent



STAGE TECHNIQUE DE VILLEFRANCHE-

SUR-SAâNE DES 13 ET 14 MARS 1999

je chantais comme un Perdu une chanson italienne
pour donner da courage aux malheureux quipas.çaienl
entre les mains des soigneur.ç.
Te ne voudrais pas faire du joarnal un fourre..!au1, nl(li;S
des personnes m'ont reparlé de cette chan~on, après le

sloge. Te me permets donc deléurjournirlesparo/e.ç:

lJn. dRIIX. trois

E' la mazarka,
che bal.lava la mia nonna

Con le tresce spedolone

(:on le mutandOnfJ

SQttQ la sua Ronnu

quondo mif' nonno,

Caporale d'injontt)ria;
stava quatt.ro8iarniinposa
per mal}dare arasa

.la faloj!,ra{ia

1 giovince:1J.i di cinquanteanni jorzopiu

Quanlo l::r()nO belli con i baffi al'insu

(r{~toul' uu début ...)...

A Bient()t

Eric NowQtien (MaTseine f

Villerr~eNe cem~tin-là, le soleil était au rendez-vou.~,

1~spa,rtitipantsdu stage techniquc aussi, venus de l'Est

et du Midi de la "raficeetdes dojos de la région; une

b()nnetnfitainedepersdfinesde tou niveaux ont été
." c accqeûhesdans .la salle des tOplS qUI n'etalt pas des

"
plps ~paçiep$~s. Connaisstwt ]ean.Louis, il fallait s'al-

"
teadreà quelque,~surprises...et cela a été le cas. Ce qui" "" ."n~a étonné (lUCUndes"anciens.Personne fi'(lété déçu." ""
Nous ayons cO1Umenr:é par ThkktShodan et qui dit
" " " "

Tekki Shddân dit Qb.ligaloirement Kiba.dachi. Les habi-
."

tués des staDes$péc .'Îauxont. \Tite re peré les exercices"o "
p;r'61inJm(lire$qui nous ont conduit toutdtOit~ un Kiba-

" " " ..." .
dachlen rê8le, b,.enmo/ns long Ç'f:St vral, mals touJours

"",',""" :" .
les celnfllres

bJpneNesqq..inepoânaissaient pas. NQUS avons ensuite
" """"

connectifJns

la position du cuva-
" ""

lier(efnQndu tonnelicrJ).Coars très intéres-

$afit$, ~ais trop vite passés.: "" "
i tqb(JnhHhumeurctla volonté de bien fairei c"", "

6toientlà;ma.Jgrê lu chaleur de la salle et la
"" " " "

ai.fficul~ét~4'.le mondc a bien suivi. Le 8NJU-

R~~t;CjÎlt.v~iment trè.~ ympa. Quelques f(JUS
""
~$~t blagues devant une bonne assiette au
;f

restaurant de La Colonne QÙ l'eau s'est mise à

I tomber du plafond, un igne ? Non, nan ! Un

hllit



part.icipantquisereconnoÎtraoeuunprohlèmederobi. À VOS CISEAUX ET COLLE!!

netterie dans sa chambre. Suns purler des uventures de
, , ."i!"DécQ~ezsoigneusementla photo du stage spécial du

llikik.l et de Popol...ce qUl a declenche une b(mncngq.. ° d!" O . h . 1,,";ou -gest,et ensqlte c aque vIsage que vous rep ace-

lade. ;;; ; ; ~z;etca1lcr~zQu; j1on endroit.. Ensuite envoyez le tout
" ; ; ;;;; ;" ,,;

Après quelques péripéties, lesporticipant.~ heureux;; et" a~d(Jj(Jdft;;8ERGI ,,~ç;(Jq l'(,riginul de la phot(, e.~t S()j.
; " ; ;;;; 'un

bien courbat.tus sont repartis en ~~péronfs(" N"voir;le; ;;
plus tôt. possible au proclrain stu8e..J~qn-tQf;t~!iip;q$;;." ; ;; ; ; ;; ; ; ;

mis du pain sur la planch;epour upbon;;"pet~t";mqment. ;; ; Voyez plut.ôt:

Ce qui est intére,~sun;t,"; c'e$t que;;J.'ev ;,,3 ;bo,te$;i1f!;ged()nbaruÏ;, un sac d~ mentalité p()ur

.., r. .. 1 "ab()rder~ $l,age spéciolen tout.e quiétude, une cumé-
/amalSjml, I; ;;;;;;

.;" ;; ;;;; ; ;r(iÎl1fra roqsc;pollr épater vos adversaires alI ten no
et. essayer desepeifectionne~; Merci ;kata denuil, un';$tatuedecirf~ à votre image, en kiba

Lollis Véran d'être ;venu](lJre;çe;$tageet s'üi;I~;;;~eut 4l1f:lii ,;;(pe(lté~f~ntu~nement; servir, lé 2° jour), de.~ ph{,.

bien, rendez-~ous l'unnée pr~haine,;;;ii" i ;;"i;;; tosicompromett~tèsde M.COiUrANT(que vous pour-

; " ";;,,ii;"; ,,;; ; , ~nes en;1- '
I " t d;; " ,,;;;,,;;;;; " ; '(6V a1; 16men es

;" ~s oaysagf~.~

~~

8er.Jes éventuels f'.x-requo

~

",i~,!
; ~""",: ~j ,

'""'..,

~

" ,., ~?';';~'~'

tt ,\\;~\\ ?1. ;;;~ (" "
c"
{"p"''"' c~1<~'

)O... 19

~

Gme.~ Brunot Bergerac
~,#

,

'iI!~~!.)~ ";'

~~

~
"",'"'

n~"f

, retirer

.: stage

!ld-Ouest, une

épre~ve fatultaüve de'.
sanbon [...'Umite jodan sera

organisée pour départa-



INTERVIEW STAGE SPÉCIAL VICHY 1999

Sur UnE} idéE} de lean-Cluudf} Hf}rrf}ra df} réaliser uae interview "comparative" entre un sénior et un junior.

(NB: lohn La.~ry f(lit parti du noyau fondat.eurde france Shotokan et a donc pJus de 30 ans de pratiquc!}

Nom: LASRY Prénom: john

Age: 56 ans Grade: sandan

Dojo: Miumi

.Qu'us tu préféré duns ce stage

La nl.é(ütaüon de minu.it

.Le,~ points forts du ,~tugc :

Tout

Nom: PAGNUCCO Prénom: Sylvain

Age: 26~s Grade: 4° kyu
-, , \

DoJo: 1oulouse
. Qu'ustu p ré.féréduns ce sta g e :

IJhqrJno"feduns un groupe de 200 personnes

.Les points forts du stuge :

LqvenuedeMaÎtre OHSHIMAet lepassuge du flum.

beau

.C()rnmentuire.\, libres :

J'ai mis du temps avant. deprendl'e la décision de

jàire anstuge spécial

MainterJant; je .~ai.~ ccquc c.c.~tet je ,\,uisprêt ù

recammencft~

.Commenla!res libres :
FaÎl-e qu'unsta8e pousse tout)e lllondeà se liv~rà
fond: C'{,.çt rore
faire qu'il n'y ait pa.ç que le physÎqaé:ç'es(exc~ption-
neJ
Fcure qu'en plus, on baÎgnedan.ç un(lvraie r~Jution
h,lmoine qui n'enlèv~ rÎen ô la ri8ueur de J'entruÙle-
ment et réc!proquemen t,c'est la récompense eKcll1siv~

d " I." d Id " de ceuxquÎ ont su 8ar er In.t.octe lc.l!noge e 'O trà: ,,;;

tion de&an(;e Shotokan.

LES FRACTURES DU NEZ

l ' l ' .l.J d I ç t ~ t .__1. , t.c nez, e cmenl S(ll (lnt e 1(1 J(lCe es p(lrl.CUlleremen

exp (Jsé (lUX Lruumut.ism ,es r !C.estunrocr c'est un p ic!
c.est un cap! Que dis.je, c'est~n cap?;..Cesturie pêl1jn.
suJe!"}. Q,lefajreen cas de traulnnti.~1l}e du n(,z?

En protî q ue,cumme touiours en médecine, d'obord ne, "

ppsnQire!nf(lutpJtendreJetemp.~ d'(lnaly.ger la situa-
tionetên oasde doatemieux vaut .çe contenter d'arrê-cc cc cc
ter le s(l.iunement el denJunderun uvisautorisé. Pour le

o

nez ,cc an..a.lyser .lasituutionJ Cela p rend quelquesJcc cc cc
secondes.Plusrex~menccest fait rapidement par rapport

cc
liutruumatisme, plus c'estfociJe cor il ny a pas encorecc-

ccde goliflement.

.1) Qfautregarderle nez. Esl-iJ dévié? Est-iJ enfoncé?
2) Il fuutleccpu.lpe1;en douceur: Est-il trt}s mobile ou

st.abJe r: cc CcCcCc cc
3) .lIj'oûtliQssipalper .le rebord osseux de forbite

(rebord(}s;~uxendessous de fmil). Esl-elle douloureu-
se? Si o~l,.Jl ya risque de jrocture associée.

Qu(~lqu(...~ notjons d'anatomie sont nê(;essaire$.
Il suffit de regarder un crâne pour se~pdrecompte que
le nez est .fuit de 2 parties très différente$:
La première, à la rac;nedu nez,cstQsseuse. Elle sera
donc le .~iège de fracture.~.
La deuxième (;omprend tout le reste et est cartiJagineu-
se. Le risqlle est fhénlatome.

dix



On ne prend une décjsion que lofflqu' on a la réponse à

ce.~ 3 questions.

d'un muuvuis pinard, était toujoars attentif (:t bien-

veillant.

Entré en karaté en .1974 au Club de Qaimperlé, dont il

devientrapidelnent le Président, il passa en 1982 son

Sl10DAN, puis NIl)AN en 1988 el enfin SAN DAN en

19~O.
Nous COnSj3rVel'Ons dans nos cmurs le ouvenir d'Alain

CHAREtà la foi... secre[ et convivial, authentiqaemcnt

ri(:he de nombreuses des qua.Iilés dont on aime parer les

g~ns lorsqa'il.~ne sont plus là,çependant nous .lui fen)n...

up reproche, celui de nolls avoir fau.~...é brutalement

compa,gnie ce jeudi 10 juin, lai.~ antatterrés Dominiqae,

...on épou...e, Daltie.l s()n fils el loa.l son Club.

1.1 n'aura pas eu .le tentps d'attendre l'inauguration de

notre nouv~au Dojo à laconstruct.ion duquel il avait été

très attentij;ct qui portf}raSOn nom.

France Shotokan National s'e t associé à notre peine

ponrprés en 1er ses condoléan<;es à toute sa fanulle.

Robert Marchand

D'abord il faut arrêter le saignement de nez. Se mou-

cher pUi9 mettre lu tête en arrière, tapotf:r légèremenl

la ba,ge du crâne {jf~ n'ai pas d'explicalion mais ça

murc:he. l>Clrlez-en aux vieux judoka). ,S'i malgré tQutle

saignement ne se tarit pas en quelque$ nJ.inutesilfaut

mettre du colon 011 mieux du CoalMan.
.

Ensuite on s'clccupe du nez, enpartivulier .~' il est dévié

"~(Jn.9 être enfoncf.i) car il faul Je remettre en pIave en

poassant avec le pouce â l'opposé de Jadéviqt.ion. S'il

est enfoncé il falldrale réduire à l'hôpilu.1,'ioUs unesthé-

sic. Ilfaut savoir qUf} l'lln u 10 jourspo~rréduir~ la/roc-
.-.

ture. Après c'esl tr(lp lard; muls on peQtausslreporter

lu prise en charge nt édicule vl'aiededeuxi)utrois ;our.~..

Je temps de .finir un stage par exenlple!
.S-i Je nez f}.Stt,.f}.~ nlobiJe, onpf~ut Je rt?duiresi c'est indi-

qué {dévié) mai~ il faudra fimmoliHisel'par llnplatl'e.

Donc c'est l'hôpital dans les 1010urs.

Par contre si lorbite est dauloureQsc'..c'f.}strhôpIlaf,siins
ut tendre en raison desr1sque,~ de ..frat:tare,~ pluspro-

fllndc.s pouvant la1ssc}r des séquelles.
.,

De lf/ule façon il est préférabled(lnslous lesciis defra(;"
,

ture de .faire une rodiograph1eefun examenORLi1!(j

rechl~rl:hc~ d'un hf~nJ.atomc du cartilage, de lu çlQisan
I .I . d ' .,

na",a e l:ar 1 yu un risque e net:rose.

leun-Louis Véron

HOMMAGE À ALAIN CHARET

Nous garderons tou.~ dans notre esprit, l'im~edece
gran([ gaillard déumbalant au pas dê!'arpenteur sur
nos tatal.l'j ..
.Son '.cgard tantot en occent clrconfl.e~e,taussemenl
navré de vous infliger un calemboar bien fait, parfois
réval.~é ù l'évocation d'un footing matinal de stage, ou

1\ n'I {.
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ORlEANS-LA SOURCE

VAUGIRARD

" "JASSANSRIOTTIER
"""" " ""

""STRASBOURG

~~

ANGEVIN François

COHEN Didier

DE PERTHUIS Chri~tophe
.

DEGORGUE Jean Fran.çols

DELPERIE Jacque~

DUBOST Ludovîc

FAURE Christophe

FEGER Jean Marie

FOURNELNlcolas

FROGET Jean Paul

GIRAUD Jean Pasca!

JAOUEN Thierry

~

,
ORLEANScLA SOURCS

MARSEflLE-POING

A,G;cA~N

ORLEANs..LA SOURC~
..-; :

TOVtgUSE,.PLAIS~NCE cc
Cc cc CC

Ar" TEVl t 1 CC c ccV""4C 4I;;i CC c' !! !!,
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8ERGERAC ! !!C !i
! !i! ! c c! ! !iiiiiji:i

STRASBOURG 'i!' !)
C! ! , ! ! , , !

MAf:{SEILLE:Pg!N!Gii(

~
~j

~~~

~. '.~..:!i],;T:.'.!

LARMOR-PLAGE;c ,

.;;--"~',,!";",,,!
LANP,E8NEAU ",

"y -jr-+,-

RfOTTIER"
"

~~

BIEMONT Sylva.în

BOUSSALEM Souheil

CARL Fréd$rjc

COV ARELPjerreAndré

DUMEZ Mickael

GATEAU Jean Guy

GERAUD Guy

VAUG.lRARD
HEGENHEIM i

i' i i ;J(

il OTTtERR:j

iij:.
PORT $TLOUIS

~~

AMETLLA Robert

ARONDEL Patrick

BELEGUIC Jean Jacques

COELHO Victor

DANG An Ninh

DELARUE Alain

DELBOS Michel

GOUHIER Didier

GRANET Jean Marc

TOURS",,~, "
",,$; ORLEANS(QUCROS)

'.'..ULHOUSE(BAUMANN)

" "
PERI(';UEUX

MIAMI (USA)

VAUGIRARD

CHERBOURG

VILLEFRANCHE S/SAONE

UER(';UES

MULHOUSE

QUIMPERLE

LANDERNEAU

~

::~~;:

~~

Cc c
TOULOUSE"PLAISANCE

PERIGUEUX

OCTEVILLE

MOELAN

' Pierre

TROMPETTE Bruno

VAIREAUX Philippe
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